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Malingié n'a pas craint de.se livrer à ces-esnis multiple
-pendant de longues années, recevant le opinions les plis erro
'nées, les:conseils les plus contradietoires, frappé de mécompte
désespérants, il fut bien "souvent sur le point de voir s'envole
sa dernière lucdr. d'espérance, de: renoncer a tout".t deqiordri
ainsi le fruit de ses veilles, de' ses soins, de ses voyages et d
ses dépenses. .

Mais, dit l'éminent éleveur, l'esprit humain, faible et cir
conscrit, a cela de propre, qu'il se tourmente souvent beaucoup
pour trouver uçe-chose qui ne lui eût pas échappée s'il eût te
nu un compte ßlýs rigoureux des lois naturelles qui lui son
connues, au lieu de se laisser distraire -par des considération.
accessoires qui détournent les regards du véritable but:

Dans un.croisement quelconque, continue M. Malingd, ié k
expérimentateurs attachent une grande importance à-la piret
d'origine des animau: reproducteurs, en raison de la-loi natu.
rele par laquelle les extraits ressemblent à leurs descendants
paternels et maternels ; non point seulement à leur père ci
mère, mais à leurs grands-pères, aïeux et arrière-grands-pèreý
ou grand'mères, quelquef'ois très-éloignés. Il nous est arrivé
comme -a beaucoup d'autres observateurs, de retrouver chez de
jeunes animnaux, et rappelé de manière a ce qu'on ne pût s'y
enéprendre, le. souvenir de reproducteurs morts depuis long.
temps, et reconnaissables eux-mêmes par uhe physionomie par.
ticulière ou quelque signe distinctif bien arrêté. Plus donc ces
abcendants appartiennent à une race pure, plus leurs êaractères,
dégagés de mélanges antérieurs, se reproduisent avec pureté, et
plus'par consEquent le jeune animal reste empreint de ces ca-
ractères. Dès lors n'était:il pas logique de tenir le plus possible
à l'ancienneté et la pureté du sang chez le bélier, qui repré
sentait lé type améliorateur dont on cherchait 1 se rapprocher
et de s'éloigner au contraire de ces conditions chez la brebis
dont on s'efforçait'de corriger les défauts? Dans le mouvement
qu'on imprime. aun projectile, l'effet obtenu est non-seulement
en raison directe de la puissance d'impulsion, mais aussi en
raison de la faiblesse de résistance du milieu- dans lequel on
'opère. Or, ici, le bélier représente la force d'impulsion, et l
brebis celle de la résibtance, puisque si elle n'y mettait obstacle
l'effet complet serait réalisé par la reproduction fidèle du type
nméliorateur. Ilest évident que l'effit du premier sera d'au-

tant plus 'considérable que sa propre puissance sera première.
3ncnt plus grande, ou, en d'autres termes, qu'il appartiendra aù
line race plus ancienne et plus pure; et, secondement, qu'elle
trouvera moins de résistance chez la seconde, c'cst.--dire que
la brebis possèderu moins elle-même les conditions d'ancienneté
et de pureté de race, si précieuses dans le bélier. Nous avons
-u par ce qui précède, et en étudiant lescroisements opéré
'jusqu'à ce jour, que précisément le contraire avait ou lieu dans
les croisements; puisque la' pureté et l'ancienneté. du sang ex
istaient chez les races indigènes à u degré bien plus prononcé
(tue chez les races anglaises,. toutes de formation ou de régéné
ration plus ou inoins récente. L'impeirfection des résultats obte.
nus dans tious les cqsais de croisements dépend donc très-certai
ùement de cette interversion de la grande loi naturelle quc
nous avons reconnue ; il fallait rétablir cette interversion, ci
donner, en faveur du bélier, -a cette loi naturelle toute sa puis.
sance'et son application. La réussite étaits à ce prix.

Ainsi, la dernière espérance de l'illustre agronome résidaii
dans la destruction do. la pureté de la race défectueuse qu'i
voulaiL aiéliorer afin de donner plus de puissance au type amé
liorateur. Dans-ce but, il-importa les béliers lkš plus purs qü'i
put trouver dlam lha race anglaise New-Kent régénéiée pa« Ri
chard Goord. Puis il Iélngea ùnsemible plusieurs raóes voisine
les moins défectueuses. Les races qui fixèrent son choix fureu
Jes races solognote, berrichonne, tourtagelle et mérinos. Il ob

-- .2

h¼2' - -

s tint deleurunion des extrait nayant aucun'earactèr distine
- ti,'sns fxit, sas - trats 1 ayan aucin cax-atredstif, sals fixité, sas'grand mi rite individu aiya l'ava.

s tage'd!une grande rustcité d'êtrefaits aux ei-constanees lo.
r cales; 'et n'apportant ,Ians la forination 'de la'nouvelle racee qu'üne hífhénce a peu près nulla com e ré'a celle du type:amé.
e liorateur.'

Les métis solognots-berricbons-tourangeaux-mérinos, ne pos.
sédaient qu'un quart du sang de 'chacune des .races 'qui les
avaient formées. En' les alliant avec un bélier Neiv.KÙt parfai-

- tement purî on e'n form'de nouveaux qui posòdaient , de sang
b anglais et * de.sang de chacune des autres races. Celhuitiène

était ainsi presque perdu dans le sang anglais, à pei ne recon-
naissable.*

-. "Liflusne du t'di
uce du ttype. améliorateu r, it encore M Ma.

lagié, est tellement prononcée et prédominante, que tous les
extraits obtenus se ressenmblent d'une manire frappnt', au
point que les anglais eux mêmes les prennent pour des aninaux
appartenant p une race Pure de leur pays. Mais, ce qui est plus
probant encore, en alliant entre eux les, mâies et les femelles

.résultés de cette ombinaison, on reproduit des sujets -absolu.
nientsemblables a leurs ascendants immédiats, sans retour pro-
ndncé aux anciennes races françaises, auxquelles les éléments

. prhnitifs de la mère "brebis ont été demandés.' Tout au plus
s'en reproduit-il quelque léger souvenir sensible à peine-à l'oil
le plus exercé. Ces souvenirs, d'ailleurs;'disparaissent en les éloi.
gnant soigueusement du troupeau, c'est-à-dire en ne livrant pas
à la reproduction les mâles et les femelles chez lesquels on le
a remarqués. Ceci -s'appelle xeérunerace en lui donnant de
jour en Jour la faculté plus prononcée de- se reproduire d'une
manèr.e parftaitem ent identique étravec des caractères très.bien
tranchés. -' ' -- ' ' '-. -

" Tel a été tout notre secret; secret toutefois dont nous n'a-
vons faitmystère à personne, et que nous avons dévoilé dans
chacune des'déelarations qui sont demandées lors dei divers
concours..-....

Les' métis ainsi 'formés dans lesquels entre 50 pour 100 de
sang anglais et 50 pour 100 du sang «de quatre races indigènes
sont maintenant assez fixés pour se reproduire coiplètement
dans leurs descendants avec tous leurs caractères et. leurs ap.
titudes. Aussi sont-ils reconnus généralement comme race par-
ticulière ; on les désigne sous le noin de racée Charoise. Elle
conserve toute la rusticité des anciennes races indigènes, les
agneaux s'élèvent avec une extrème facilité et-supportent sans
faiblir le premier été si redoutable aux races anglai es. Elle ne
paraît pas souffrir, plus qu'aucune autre race du pays, de la
chaleur, du hâle et de la sécheresse..

Nous allons maintenant donner. quelques réflexions faites
par M. Malingié 'dans le cours de ses opérations, refiexions

: quo nous croyons utiles à nos lecteurs.
Dans l'alliance, dit-il, de nos-petits brebis de sangs mêlés,

pesant en' vie, au maximum, 50 livres; avec nos lourds béliers
- New-Kent-Goord dépassant 200 livres, une crainte nous préoc-
- cupait, celle de voir périr, dans la mise bas de produits dispro-

portionnés, des mères' précieuses pour nous au doubla point de
vue de leur heureux dénûnment -de caractères arrêtés, et des

- peines, des.dépenses et du temps qu'elles nous avaient coatée.
heureusement cette crainte ne se réalisa pas, etnous.le comn-
prenons aujourd'hui. Le germe, procuré par le bélier se déve-

l loppe en. propoetion relative à-la nourriture 'qu'il reçoit; Or,
. ici il n'en avait reçu pendant tout loteinps.de son. séjour dans
1 la brebis: la.la quantité que ces brebis pouvaient' lui fourir:
- aussi leur fruit restait-il petit, et agnelaientelles sans efforts
s extraordinaires. Sur plus de deux mille parts, nous n'avons eu
t qu'un seul accident occasionné par la grosseur dmesurée de
: l'agneau....


